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Die Beilen werden also am Abend des 2. August folgende
Eintragungen aufweisen :
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Da C. R. mit 212Va Pfund das grösste Guthaben

aufweist, so wird am 3. August für ihn ein Käse gemacht werden.

Proverbes patois.
Recueillis dans le Jura bernois catholique

par Arthur Rossât (Bâle).
(Fin)

Mettemberg.
226. le b5 mçtra fë le bö välä. Les bons maîtres font les bons valets.

227. s'ä le vèyg sëdja k' fë le pu C'est les vieux singes qui font les

b£l grimes. plus belles grimaces.

228. ë föars d' pöjö, £> fa krâvë. A force de poison, il faat crever.

229. l'ëdyës s'ä ï bèlôje; më t^ë La pie c'est un bel oiseau; mais
ä 1' vwä \rq svä, e sol '). quand on le voit trop souvent, il

tat igne.
') Ce proverbe se retrouve dans toute la Suisse romande.
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230. txëtyïï sS metta, le poa srë
bï vwärde.

231. stü k' tï Ï' se ë stü k' bota
dadë, so ëxbï lêro lu k'
l'atra.

232. tyë ä grë 1' pçia,
ö; käs se sôa2).

233. 1' bö diia bëya de nojëya
fi se ka n' se p' le kakë.

234. le nçj^ya vnfi edë fi se ka
n' poyfi p' le kakë.

Chacun son métier, les porcs seront
bien gardés.

Celui qui tient le sac et celui qui
met dedans sont aussi bien larrons
l'un que l'autre.

Quand est grand le porc,
Il casse sa soie.

Le bon Dieu donne des noisettes à

ceux qui ne savent pas les casser.

Les noisettes viennent toujours à

ceux qui ne peuvent pas les casser.

U e v eli er 3).

235. pre dï motla,
lwë dï përëdï.

236. 1' ma vï ë txvâ,
ë s'a rvë ë pia4).

237. ptëz-afë,
ptë ma;
grç 1-af'ë,

grò mä.

238. T mätü
ä pü swä r^trepë k' ï bwetü.

239. stü k'ä bö pö par ïn-iia
ä bö po par ï bua.

Près de l'église,
Loin du paradis.

Le mal vient à cheval,
Et s'en (re)va à pied.

Petits enfants,
Petits maux ;

Grands enfants,
Grands maux.

Un menteur
Est plus facilement (r)attrapé qu'un
boiteux.

Celui qui est bon pour prendre un œuf.

Est bon pour prendre un bœuf.

240. le grç prj^yü so le pu krôya. Les (gros) grands prieurs sont les

plus mauvais.

241. de txç se txëa Des choux sans viande
s'ä körn ëna pgrsësyo se prêta. C'est comme une procession sans

prêtre.

2) Cette expression : kàsç sç sôa casser sa soie ----- mourir, est rare; elle ne

se trouve sans doute ici qu'à cause de la rime. Le patois, comme le parler
populaire, dit plus habituellement: krâvç =crever (Cf. No. 22»), ou kâsç sç

pip casser sa pipe. — 3) Ces proverbes m'ont été dits par Pierre Joseph

Monnin, né en 1822, à Develier; c'est un excellent sujet qui m'a fourni la

plus grande partie des matériaux de mon Glossaire du patois de Develier.
Gai et intéressant causeur, à chaque instant il émaille sa conversation d'une
de ces citations patoises, que je n'ai eu qu'à noter à mesure. (Voir No.

408—423). — 4) Vient à cheval rapidement, au grand galop.
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242. stü ka s'yöv mëtï,
mëdja so bï5).
stü k' yçv te6),
n'fin ë djmê.

243. stü k' tï Ï' se ä xa bö ka
stü k' bçta dadë.

244. stü k' ve ëvç le txï
ëtrëp de pus.

245. tyß än-ö bï fë,
s'ä le mwëyûa t^yjëna.

246. stü k' präta so yavfi7),
dyèta so pë.

247. stü k' vä son-çtrë,
vä so fmia;
ë stü k'vfi so fmia,
c '
vä so gamia.

248. vwër ë; po bö 8).

249. tQ prfi fï,
sa s' n'a 1£ peröl da düa,
ë p9 lëz-çard ffioa.

250. mëryë ä bö,
më d' sa rmëryë n' vä dyër9).

251. stü k' ë bö vëjï,
e bö mëtï.

252. lez-êyo bôtxâ bï d' le mïzër.

Celui qui se lève matin,
Mange son bien.
Celui qui [se] lève tard,
N'en a jamais.

Celui qui tient le sac est [aus]si
bon que celui qui met dedans.

Celui qui va avec les chiens

Attrape des puces.

Quand on a bien faim,
C'est la meilleure cuisine.

Celui qui prête son levain,
Gâte son pain.

Celui qui vend sa paille,
Vend son fumier;
Et celui qui vend son fumier,
Vend son grenier.

Guère et puis bon.

Tout prend fin,
Si ce n'est la parole de Dieu,
Et puis les femmes sales.

[Se] marier est bon,
Mais de se remarier ne vaut guère.

Celui qui a bon voisin,
A bon matin.

Les habits (bouchent) cachent bien
de la misère.

253. le mötüf10) ârêtxfi 1' për,
ë pœ ^ rünfi 1' fë.

Les mottes de terre enrichissent le
Et (puis) elles ruinent le fils, [père,

5) Doit se comprendre: a du bien à manger. — 6j Remarquer, dans le
même sens, le verbe yovç, une fois comme verbe pronominal et une fois

connue verbe intransitif. (Cf. No. 250). — ') C'est le mot usité pour levain.
On voit par la rime que le proverbe a été traduit du français. — 8) C'est

l'équivalent de: Court et bon! Kurz und gut! — Remarquer les deux formes
de guère: vivçr, le plus habituellement employé, et dyqr dans l'expression:
n' va dyqr, c'est peut-être une influence du français. — '") Voici comment
on fait les «mçtuf.» On creuse à la pelle des sortes de fossés dans lesquels
on met des fagots; on recouvre ces derniers des mottes enlevées, en ayant
soin de laisser des ouvertures aux deux extrémités. On met alors le feu au
bois qui doit brûler lentement, comme du charbon. La terre elle-même ne
doit pas se consumer, mais doit rester belle noire. On obtient ainsi un

engrais excellent; mais le sol s'épuise rapidement, d'où le proverbe.
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254. ëna fana, s' n'a rfi; Une femme, ce n'est rien;
dûa, s'a 1' mërtxia, Deux, c'est le marché,
tröa, s'a le fwâr, Trois, c'est la foire,
ketra, s'a 1' dyël xfi ketra Quatre, c'est le diable sur quatre

'), roues,
Cinq, c'est cinq cent mille diables.sït^a, s'a sït^a mil dyel.

255. le djä sërvëjâbla so pü rê k' Les gens serviables sont plus rares
le byä krä. que les corbeaux blancs.

256. le fana ä dô ë 1' bö dbü, ä La femme tau) sur le dos et le
n'a koîîa p' le foars.

257. ë fâ k'ï prëtêxu pâtcéx, po
evwä de bç krçta12) fi le
mëtxa.

c

258. ë fë xa nö k'ä dïrë k'îîn-â deet • c
Y vätra d'ëna nwîtr vëtxa13).

259. da k'ël â to pyë d' da,

ël â ordyü kmä ï pu.

bois (debout) sur pied, on n'en
connaît pas la force.

Il faut qu'un pétrisseur pète, pour
avoir des beaux croûtons à la miche.

Il fait si nuit qu'on dirait qu'on
est dans le ventre d'une vache noire.

(Dès qu'il) Quand même il est tout
plein de dettes,
Il est orgueilleux comme un coq.

260. pQ etra ï bö lwäyü, ë n' fa Pour être un bon lieur (de gerbes),
p' être dra pü lötä xü le
djearba ka 1' pü xü l£ djrëna.

261. t^ë le rlödjaria vë bï,
le rlodjër mëdja 1' txavrï;
\yß ï vë ma,
ë" le fë'4).

262. s' nö so përa,
s'a d' le sä de pœ t^Ü.

263. ë s'ä rfe15), ë t^uda k' so

t^ü s'ëpal mëtra djä.

il ne faut pas être plus longtemps
sur la gerbe que le coq sur la poule.

Quand l'horlogerie va bien,
Les horlogers mangent le cabri;
Quand elle va mal,
Us les font.

Si nous sommes parents,
C'est du cSté des vilains culs.

Il s'en refait, il croit que son cul
s'appelle Maître Jean.

264. s'a ëna ördyüza; s'ï ëvë £na C'est une orgueilleuse; si elle avait
pyöm â t^fi, Ì ëkrïrë. une plume au cul, elle écrirait.

n) Le diable sur quatre roues — le diable déchaîné. — 12) Le JcrOtä

désigne d'habitude l'entamure de la miche; ici il s'entend de ces morceaux
de croûte bien dorée qui font saillie sur un des côtés du pain. — 13) Les
numéros suivants (258—269) ne sont pas à proprement parler des proverbes,
mais je les cite à cause de leur saveur si particulière. — 14) C'est-à-dire:
ils sont dans la misère, fqr le txavrï laisser passer la chemise par un trou
du pantalon. *0A.' tu fais les cabris, ou: tu fais cabri!» dit-on aussi en

français populaire. — 15) S'en refaire se rengorger, s'enorgueillir, prendre
ou se donner des airs, blaguer.
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265. le xvu d' kätQina ä kotuz16). La sueur de cantonnier est coûteuse.

266. le fmël ë pç lç fana s' n'a La femelle et (puis) les femmes,
p' dç miibya ërdjfitû 17). ce n'est pas des meubles qui rap¬

portent de l'argent.

267. ëna bwëna fana, s'ï n'ëvë p' Une bonne femme, si elle n'avaitet c t c '
le tët, ï sërë bï mwäyüa. pas la tête, elle serait bien meilleure.

268. ë dyä k' s'a le fwä k' sâv (Us disent) On dit que c'est la foi
fana, k' de ko s'a le txëb. qui sauve l'homme, que des (coups)

fois c'est les jambes.

La lune, c'est le soleil des (à
reculons) sottises.

269. le yîin, s'a 1' sgrëya dçz-
ërtyalo 18).

270.1' përëdï, s' n'a djmê l'ora. Le paradis, ce n'est jamais la maison.

271. ë n' fä rfi k' ï fô pç fer $ Il ne faut rien qu'un fou pour faire
rïr ëna röt da sëdja.

272. ë prömä pü d' bëtûr19)
ka d' biiar.

(à) rire une bande de singes.

U promet plus de iatture (petit-
Que de beurre. [lait)

273.1' bore va mcé ka 1' txva. Le collier vaut mieux que le cheval.

274. l'âv ka dûa
s'a se k' nwaya.

275. grç-1-ôjë, grç nït^a.

L'eau qui dort
C'est celle qui noie.

Gros oiseau, gros nid.

276.y'emrç mué l'txërdjia k' l'a- J'aimerais mieux le charger que le
pyätraä0). remplir.

277. dçza met»,
traza mïzër.

Develier21).
Douze métiers,
Treize misères.

278. ë s' prä pu d' mçtxa a mie II se prend plus de mouches au
k'à vïnegra. miel qu'au vinaigre.

279. të vë le krüag fi l'âv, k'ë Tant va la cruche à l'eau, qu'à
le fï ï s' brïja. la fin elle se brise.

280. le fë txœs la lö fö dï bç. La faim chasse le loup (hors) du bois.

16) A tort ou à raison, les cantonniers ont la réputation de ne pas se

donner trop de mal dans leur travail, de se payer par trop de bon temps;
ou ne les voit, paraît-il, jamais transpirer à l'ouvrage. — ") Ce mot qrdjäiü
— litt, argenteux, c. à d. qui a beaucoup de valeur, qui est de grand rapport. —
ls) Parce que c'est en se promenant au clair de lune que l'on fait les bêtises,
les faux-pas, les à-rebours. — 19) La «batture» est le petit-lait, le lait de
beurre. —20) Se dit d'un gros mangeur. — 21) Les proverbes suivants m'ont
été donnés par Mm° Baumann, née Greppin, ancienne institutrice, à Develier-
dessus.
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281. stü k'ë pävü d' le föaya
n' de p' ale a bö.tre •

282. Xyjô le möjiir â pj'ëna, ä 1

ref22).

283. djerëna ka txëta,
fän ka dësa,

prêt ka s'anïvra,
n' so p' dîna d' vivra23).

284. s'a le djerëna k' ë fë l'ila
e •' t • t

ka kria le pramiar.

285. tyë ä txëp ëna piar de ëna Quand on jette une pierre dans une

prça d'çaya, s'a se k'â êtrwë. troupe d'oies, c'est celle qui est

Celui qui a peur de la feuille
Ne doit pas aller au bois.

Quand la mesure est pleine, on
l'affleure.

Poule qui chante,
Femme qui danse,
Prêtre qui s'enivre,
Ne sont pas dignes de vivre.

C'est la poule qui a fait l'œuf
Qui crie la première.

ka kria le pramiar.

286. s'a bï svfi fö d'ï pœ trötxä

k'ë yï pë 1' pü bö djäxö.

atteinte qui crie la première.

C'est bien souvent hors d'un vilain
tronc
(Qu'il y) Que part le plus beau

rejeton.

Il vaut mieux un pet hors du cul
Qu'un œil hors de la tête.

287. ë va mœ ï pä fö dï t^Ü
k'ïn-céya fö d' le tët.

288. A quelqu'un qui se plaint et qui dit: «Oh! que j'ai mal à la
tête » on dit, en guise de consolation :

s'a lwë dï tyfi tyë le bët ä C'est loin du cul quand la bête est

gros grande

Porrentruy et Ajoie24).
289. le bërbï k' bel La brebis qui bêle

pia se gulè. Perd sa bouchée.

290. stü ka n' mëdja p' fi le tal Celui qui ne mange pas à table
mëdja fi l'ëtàl20). Mange à l'étable.

291. s' n'a p' è scdja k'än-eprä g Ce n'est pas aux singes qu'on
fër le grimes. apprend à faire les grimaces.

292. ë n'y ë p' da fiia se fmiar. 11 n'y a pas de feu sans fumée.

293. stü k' vë fi le txœs
e e

pia se pyës.

294. s'a ï bël-çjë k' l'edyës,
mëë n' fa p' lö vüar tio svä2C).

Celui qui va à la chasse

Perd sa place.

C'est un bel oiseau que la pie, mais
il ne faut pas le voir trop souvent.

22) Le mot rëfq signifie: faire tomber, au moyen d'un bois, le superflu
d'une mesure de graine. — 23) Je cite ce proverbe tel qu'on me l'a indiqué.
Le Dictionnaire patois de Guélat, dit: «Poule qui chante, prêtre qui danse,

femme qui s'enivre, etc.»(p. 669). — !4) Je réunis sous ce titre tous les
proverbes recueillis à Porrentruy (M™e Fenk, institutrice), Miécourt, Charmoille,
Asuel, Cœuve, Vendlincourt, etc. — 2'') Celui qui ne mange rien à table, mange
alors ailleurs, en cachette, derrière le dos des autres. — 26) Voir le No. 229.
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295. tö so k' ryü Tout ce qui reluit
n'a p' da l'ôa. N'est pas de l'or.

296. e n' fâ p' t^iie tö s' k'a gre. 11 ne faut pas tuer tout ce qui est

gras.

297. txët^a çjë Chaque oiseau

tröv so nï be27). Trouve son nid beau.

298. ë tyia medï g t^gtûaja ûr. Il cherche midi à quatorze heures.

299. fi vï sgdja fi se dëpfi. On [de]vient sage à ses dépens.

300. s'a le txï k'ë le pus 2S). C'est les chiens qui ont les puces.

301. le fô fë le näs, Les fous font les noces,
le sëdja le mëdja. Les sages les mangent.

302. ël ät-äle xü so ne, Il est allé sur son nez,e e t 7 ï

ël ä rvenï xfi se pia. Il est revenu sur ses pieds.

303. pü l'ëfer ä pœ, Plus (l'affaire) le bout d'homme est
pü gl-ä mâdï29). Plus il est méchant. [laid,

304. s' n'a p' le grç bua Ce n'est pas les gros bœufs

k' fë le grç djönä30). Qui font les gros journaux.

305. s'a le djrën k' txët k'çva. C'est la poule qui chante qui fait
l'œuf.

306. slö lg bet lg tyëpëca. Selon la bête la clochette.

307. ë n' trçvrë d' p' l'âv ä dû. U ne trouverait pas de l'eau au
Doubs.

308. s'a ï t^üdrä; gl ë mä fiborlë C'est un «coudet»; il a mal har-
son-ëna. naché son âne.

309. txêt^fl se lëvû so stile (so Chacun sait où son soulier (son
bQi'ë) 1' kwäs. collier) le blesse.

310 tö le piar vë ä mëm mosë Toutes les pierres vont au même
(a mëm mœrdjia). monceau (au même murger, tas).

311. gl ä ëdë fore atra le krëm g II est toujours fourré entre la crème
î' pota31).' et le pot.

21) L'Ajoie dit V nï, le vâdais: V nïtxa. — 2S) Sens: L'argent vient
toujours aux riches. — 29) Le mot mâdï n'a pas ici le sens ordinaire de
maudit, mais de mauvais, méchant, malfaisant. — 30) Le journal est une
ancienne mesure du Jura, valant 300 perches (la perche — 100 pieds carrés),
ou 31,65 ares. — 3I) Proverbe très commun, qui s'exprime parfois en termes
moins parlementaires: t'q kmà le mtedj»; t'q edé. àtr le Icrqm ë V pötä —

Tu es comme la m .; lu es toujours entre la crème et le pot.
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312. fitra l'ët^ëya g 1' pötä,
ë n' la p' bote 1' dwä.
e ite

313. Stra l'ëkûax e 1' bö,
ë n'yï fâ p' tore 1' dwä.

314. tota bwgn grën na s' pio p'.

315. mëtxën larb na s' pia p'.

316. g piadre bï so t'/ï\, s' n'ëtë
p' bï ëtgtxia (pfidü).

317. ë fâ bï de byâtë
PQ fer ï bö dënë.

318. vëya bûab, vëya pua.

319. ë vä mcè aie ä mlï
t t
k'â mëdsï.

320. ë n' la p' sa dëvëtï
dvë d'alê ä yë.

321. to s' ka pes lö ko

n'ëtrëya pa.

322. ï n' vorô p' lö (lg) tanï
tyê, fi îç (le) fâr.

323. le bel pyçm fë 1' bel Çijë. La belle plume fait le bel oiseau.

324.

Entre l'écuelle et le pot,
U ne faut pas mettre le doigt.

Entre l'écorce et le bois,
U n'y faut pas fourrer le doigt.

Toute bonne graine ne se perd pas.

Mauvaise herbe ne se perd pas.

U perdrait bien son cul, s'il n'était
pas bien attaché (pendu).

U faut bien des beautés
Pour faire un bon dîner.

Vieux garçon, vieux cochon.

Il vaut mieux aller au moulin
Qu'au médecin.

U ne faut pas se dévêtir
Devant d'aller au lit.

Tout ce qui passe le cou
N'étrangle pas.

Je ne voudrais pas le (la) tenir
quand on le (la) ferre.

pu le bök so pœ,
pü le txlavr lëz-ëma.

325. mö pü ä lëtxia (â fç);
vadjg vç djrën.

326. stü k' p'ë p' tyozë d' so kûa,
n'ë p' t^çzë d' sön-äma.

327. ë; n' fâ p' pâte pü ä ke 1'

t^fi.

328. stü k' vœ pâte pü â k' so

tyü,
s' fë ï ptxii de 1' dò32).

Plus les boucs sont laids,
Plus les chèvres les aiment.

Mon coq est lâché (est dehors);
Gardez vos poules.

Celui qui n'a pas souci de son corps,
N'a pas souci de son âme.

Il ne faut pas péter plus haut que
[le cul,

Celui qui veut péter plus haut que
son cul,
Se fait un trou dans le dos.

32) Au vers 125 de la Jacquemardade (poème patois bisontin, par
J.-L. Bizot, 1753) on lit:
Témoin in veille aimy, qu'y aivofie Témoin un vieil ami que j'avais
Que s'ot fâ in paéthu au doue Qui s'est fait un trou au dos

En pottant pu hau que lou eu. En pétant plus haut que le cul.
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329. fö d'î pœ trötxä
ë yï pë ï bê djäxö33).

330. tyii ëm pœ, tröv bê.

331. ëin pœ, bê yï sana.

332. s' na p' la txva k' tir k' ë

l'gvwan34).

333. s' ka vï da tïr-tïr,
s'ä ve da lïr-lïr.

334. ä vwä ä bëtxë
t t

s' k'ät-gvü l'etygya35).

335. fi prfi lç bua pë le kûan,
g le djfi pë le gûardja.

336. s' n'a p' miadja,
m£ txï l'ë txia.

337. fi n' sër£ x' po bwâr k'fi n'
s'a rsfita.

Hors d'un vilain tronc
Il (y) part un beau rejeton.

Qui aime laid, trouve beau.

Aime vilain, beau lui semble.

Ce n'est pas le cheval qui tire qui
à l'avoine.

Ce qui vient de tire-tire,
S'en va de lire-lire.

On voit au morceau
Ce qu'a été l'écuelle.

On prend les bœufs par les cornes,
Et les gens par la bouche.

Ce n'est pas m
Mais chien l'a ch

On ne saurait si peu boire qu'on
ne s'en ressente.

338. £1 ë ëdë ëna txvëya pö böte U a toujours une cheville pour
ä ptxü36).

339. s' k'ël ë fi le tët,
c • t t^ '

g n' l'ë p' â tyii.

340. txëk pötnä
ë so tyilêxa.

341. g vä mit diax d' byasia
k' ü d' tyUë.

342. stü k' ë le kûa d' le tyës
• e_ t A t

mwän 1' biiar lëvu ë vœ.t e

343. so Ita n sg p
n' fë; p' ma.

344. stü k' fê s' k'£ n' dg,
ë v'ërïv s' k'ë n' vorë.t J t c e e

345. gl ä x' fö

k'ë vwä l'ûar.

346. tö bälmg v^t-ö bï lwë

347. g fâ s'etädra slö se t/fiëtx.

mettre au trou.

Ce qu'il a à la tête,
Il ne l'a pas au cul.

Chaque pot
A son couvercle.

Il vaut mieux dix de blessés

Qu'un de tué.

Celui qui a la queue de la casserole
Mène le beurre où il veut.

Ce qu'on ne sait pas
Ne fait pas mal.

Celui qui fait ce qu'il ne doit,
Il lui arrive ce qu'il ne voudrait.

Il est si fou
Qu'il voit le vent.

Tout doucement va-t-on bien loin.

U faut s'étendre selon sa couverture,

a*) Cf. No. 304. — 35) C'est-à-dire: On voit à la") Cf. No. 286. —
fille ce qu'a été la mère. — 36) Se dit de celui qui a la riposte toujours
prête, qui n'est jamais embarrassé pour «river ses clous» à quelqu'un.
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348. työ f txë a fi), Quand le chat est loin,
lé rët (ou le rëtat) dësfi. Les souris dansent.

349. stü ka s' txërdja trö, s'grët. Celui qui se charge trop, s'éreinte.

350. ä n' prä rä k'ë n' kçtœx. On ne prend rien qu'il n'[en] coûte.

351. s' ka pës 1' kç
pês 1' dç.

Ce qui passe le cou
Passe le dos.

352. ë n'a pü ta d' fremè lëz-ètal, U n'est plus temps de fermer les

tyë le pôle so fö.

353. stü k'e dï bï
e di mâbï.

354. stü k'ë T bï
g 1' työzS1.

355. stü k' n'ë rä
n'ä p' kötä.

356. da rës txï txœs.

357. fin-ëm mœ ï ëkçsfl
k'ï bwäyü.

358. le mätü so xïtç rköfiü k' le
bwëtû37).

359. let-çte, ptxü fë.

360. le ptë txvä so Iota pôle.

361. pu tç txëtrë,
pu tç vwarï33).

362. stü k' vœ näyia so txï
dï k'ël ä firgdjia.

363. tyê ä fë dï bï ä ï vïlë
g vë tyia de le më39).

écuries, quand les poulains sont
dehors.

Celui qui a du bien
A du (mal-bien) dépit.

Celui qui a le bien
A le souci.

Celui qui n'a rien
N'est pas content.

De race chien chasse.

On aime mieux un batteur en grange
Qu'un buveur.

Les menteurs sont si tôt reconnus

que les boiteux.

Latte ôtée, trou fait.

Les petits chevaux sont longtemps
poulains.

Plus tôt châtré,
Plus tôt guéri.

Celui qui veut noyer son chien
Dit qu'il est enragé.

Quand on fait du bien à un vilain,
U vous ch dans la main.

Delémont.
364. le mèdsï pïdu (ou: pïdëyu) Les médecins pitoyables

fë le djä bw^tû. Pont les gens boiteux.

365. ä mëryëdja ë ä le mça, Au mariage et à la mort,
Ï' dyël fë sez-eföa. Le Diable fait ses efforts.

37) Cf. No. 238. — 39) Cf. No. 364. — ^) Un certain nombre de ces

proverbes ajoulots se trouvent cités dans l'Appendice de la Grammaire pa-
toise par A. Biètrix, 18!)7 (Manuscrit de l'Ecole Cantonale de Porrentruy),
pages 131—143; c'est une collection de 92 proverbes.
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366. stü k' motr sön-grdjä
mötr so t^ü.

367. ^l ä bï föars d'êtr ônët

t^ë 8 n' pœ p' fër ätramä.

368. pü vnï vëya,
pü vnï bot;
pu vnï grç,
pü vnï fç.

Celui qui montre son argent
Montre son cul.

Il est bien forcé d'être honnête

Quand on ne peut pas faire autrement.

Plus (venu) il devient vieux,
Plus (venu) il devient bête;
Plus (venu) il devient grand,
Plus (venu) il devient fou.

369. le; brës n' txwâ p' lwë dï trö. La branche ne tombe pas loin du
tronc.

370. le pwär n' txwâ p' lwë dï La poire ne tombe pas loin du

pwarla. poirier.

371. tQ prS fë, Tout prend fin,
ëks^ptë le fän g le kûa d' Excepté les femmes et les queues de

bassin

Monter sur la vieille
Pour courir sur la fille.

Les enfants ont toujours (une tripe)
un boyau vide.

374. fyë g s'adjà d' par, le më â Quand il s'agit de prendre, la main

Iwärdjia; më po rbotê, ï ä est (légère) agile; mais pour re-

bgsï40).

372. motë xü le vëya
pö rite xü le f^ya.

373. lez-afë ë ëdë ëna trip vöd41).

mettre, elle est (pesante) lente.

D'un sac de suie
On ne saurait tirer de la farine.

Il faut toujours laisser couler l'eau

par le bas.

On frappe toujours sur le cheval

qui tire.

Celui qui dîne trop bien
Veut avoir pauvre souper.

379. ä n' könä p' 1' mwän a l'ebï. On ne connaît pas le moine à l'habit.

Soy hières43).
380. g n' fâ p' böte" 1' dwä II ne faut pas mettre le doigt

atra 1' gö ë; le pâmgl. Entre le gond et la paumelle.

pwazet.

375. d'ï se d' sötx
fi n' sërë tïna d' le fërën.

376. ë fa ëdë lëxia kiïlë l'âv pë
î' be42).'

377. fi fia £dë xü 1' txvâ k' tïr.

378. stü k' dëdjiin tro bï
vœ gvwä pçar mwäräd.

40) Cf. No. 249. — 41) Se dit quand on offre quelque chose à manger
à un enfant. — 42) C'est-à-dire: Il ne faut pas s'inquiéter des'qu'en dira-t-on.
43. Ces proverbes m'ont été communiqués par M. Laville, ancien instituteur,
à Soyliières.
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381. stü k' txöp ëna piar än-gmö
risk bï d' le rsidr xii 1' ne.

t t
382. d' dû prësedu,

T dyënë rvï fi pëta
g 1' parjë ty_\\ nü.

383. l'evâr â kœa le pça;

Celui qui jette une pierre en l'air
Risque bien de la recevoir sur le nez.

De deux (procédeurs) plaideurs,
Le gagnant revient en «jyantet»,
Et le perdant cul nu.

L'avare est comme les porcs;
ë n' fë p' da bï k'gprë se II ne fait (pas) de bien qu'après
niça.

384. stü k'ë pävü k' 1' mçtia yï
txwayœx dxü, n'ë p' pävü dï

käbärg44).

385. stü ka n' sgrë ägrexia se stile,

n' sere sïna se byt.

386. pô djâbyë g po pâte,
g n'y ë p' fat da s'yöve mëtï;
to sëlï s' pœ fer a yë.

387. lö dwä45),
lèrdja ne,
mïs gçardja,
ptë-1-œya,
gTö vätra,
n'ë p' fat d'etra përdônë.

388. iêz ëyo bötxä bï d' le mïzôr.t* et
389. eolï n' sërë rä d'ëvwa de krû,

e et t • '
s'ë n'ëvï p' dëj-fit krüjö46).

sa mort.

Celui qui a peur que l'église lui
tombe dessus, n'a pas peur du cabaret.

Celui qui ne saurait graisser ses

souliers,
Ne saurait cirer ses bottes.

Pour projeter et pour péter,
Il n'y a pas besoin de se lever matin,
Tout cela se peut faire au lit.

Longs doigts,
Large nez,
Mince bouche,
Petits yeux,
Gros ventre,
N'ont pas besoin d'être pardonnes.

Les habits (bouchent) cachent bien
de la misère.

Ce ne serait rien d'avoir des croix
[à porter], si elles n'avaient pas
dix-huit croisillons.

F ranches-Montagnes47).
390. s' k' ïï n' voé p', Ce qu'un ne vent pas,

l'âtr firëdja.

391. g n'ënv djme d'ëxï gr8 malœr,
ka d'âtr n'a vayoxï d' mœ.

L'autre enrage.

U n'arrive jamais de si grand
malheur, que d'autres n'en (vaillent de

mieux) profitent.

H) Cf. No. 235. — *5) Ce sont les sept péchés capitaux. — *6) Les

krüjö sont les traverses en forme de rayons dont on agrémente les croix. —
J'ai retrouvé le même proverbe à Develier (P.-J. Monnin). — 47) Ces

proverbes, jusqu'au No. 400, m'ont été communiques par M. J. Surdez,
instituteur à Epauvillers (Clos-du-Doubs), qui a lui-même publié nue collection
de Proverbes et Dictons agricoles dans le Bulletin du Glossaire (Année 1905,

pp. 16-23 et 50-57).
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392. s'a fi l'çtâ k' le fän so le pu C'est à la maison que les femmes

bel48). sont les plus belles.

393. le grç famrî Les gros fumiers
ëmwëna le grçz-ëmï. Amènent les gros amis.

394. fi tir ëdë de vëya fxvâ s' On tire toujours des vieux chevaux
k'fi pœ. ce qu'on peut.

395. pö ëna fwä Pour une fois
nyü n' s'fi vë49). Personne ne s'en va.

396. ë y'grïv ëdë ï kç II arrive toujours un coup
ka n' rsän p' lëz-âtra. Qui ne rassemble pas (les) aux autres.

397. tal pêt, Telle pâte,
ta muas,, Tel gâteau.

398. Ï' mëryëdja ä kmä ï djœrnia: Le mariage est comme un pou¬

tre )ë djrën so fi), gl bäkä50) killer: quand les poules sont depo

y' atre; ëxtç k'ël so dadë, hors, elles frappent du bec pour
{H bäkfi pö rpëtxï. y entrer; aussitôt qu'elles sont de¬

dans, elles frappent pour en partir.

399.1g pramiar fine, s'a bëjia-beja; La lre année, c'est baisi-baisa ;

lg 8göd fing, s'ä brasia-brasä; La 2lle année, c'est berci-berça;
1g trâjiam âne, s'a b^tï-bëta. La 3fcme année, c'est batti-batta.

400. se k' t ëbyfi d' rfitrê Ceux qui oublient de rentrer
n' rëbyfi p' yç työt. N'oublient pas leur «cuite.»

401. d'ï vëya trötxä51) D'un vieux tronc
n'ï serë triadr 1' pii ptg djätxö. Il ne saurait sortir le plus petit

rejeton.

402. s' n'a pila ëdë le grç biia Ce n'est point toujours les gros bœufs

k'grä le txë. Qui labourent les champs.

403. g fa pfidra le biia II faut pendre la lessive
dï tä ka T sörwäya yü. Pendant que le soleil luit.

404. s' k'â txwâ Ce qui est tombé
â bë. Est [à] bas.

•*8) Comparer à ce proverbe la réflexion que me faisait le vieux Pierre-
Joseph Monnin, de Develier:
le fan s'ërèdjâ mïtnê k'â dire ç vwä Les femmes (s'arrangent) s'attifent
de bçk! maintenant qu'on disait (à) voir des

boucs
*9) C'est ce qu'on dit, p. ex., à celui qu'on invite au cabaret, et qui

fait des façons pour accepter: 0! pç ç»9 fwä, nyü n' s'a vq Oh! pour une
fois, personne n'est perdu! — '•>") Le verbe bâkq frapper du bec,
littéralement becquer, — 51) Cf. les No. 286 et 329 qui disent justement le contraire.
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Je pourrais allonger encore la liste do ces proverbes en

en citant un grand nombre, d'un emploi journalier, mais qui
sont manifestement traduits du français; tels sont:
405. promfitra g tnï so dû. Promettre et tenir sont deux.

406. voyë s'ä pöye. Vouloir c'est pouvoir.

407. köm ä könä le se Comme on connaît les saints
ä lez-ëdgr (ançr). On les adore (honore).

Et tant d'autres sur lesquels il est inutile d'insister plus
longuement.

Pour terminer, j'ajouterai encore quelques dictons ou

expressions typiques, que j'ai surtout recueillis de la bouche du

vieux Pierre-Joseph Monnin, de Develier. et qu'il employait à

tout bout de champ.

408. ëd ë mï (bote) se txâs da II a mis ses chausses de tremble,
trfibya. (Il a peur).

409. Pour faire entendre qu'on gardera rancune, qu'on ne par¬
donnera pas:
ël ë txia de më mal, ë soli II a ch dans ma bouillie, ete"_ e'et 1

vœ pur lötä. cela veut puer longtemps.

410. le pçart dna so pö rçxorë le Les portes [de] derrière sont pour
rnäjö. aérer les maisons. [Se dit à celui

qui lâche un vent].

Quand on offre quelque chose à quelqu'un, qu'on le sert
abondamment et qu'il vous dit:
411.ç! s'ä trö, rate! — Oh! c'est trop, arrêtez!

on répond:
— g n'ë r8 d' trö r>2) k'ë txô. — Il n'y a de tro (tronc) qu'aux

choux.

A celui qui vous heurte au chemin, qui vous empêche de passer:
412. rçv-ta!53) tyïià ta ka 1' bö dûa Retire-toi! Crois-tu que le bon Dieu

vœ pësë pë dna tö tyü? veut passer par derrière ton cul?

Celui qui se réjouit d'assister à un bon repas, s'écrie:

413. ï vœ m'a fotra ëna döz ë Je veux m'en f...icher une dose àce • e

përï dmë. périr demain.

52) Il y a ici un jeu de mots avec t/Ç qui signifie: 1) trop; 2) un trorc
de chou. Le français populaire dit aussi: un tro de chou, le trognon. —
53) Le verbe s' rqvç se retirer, se lever pour faire place. On entend
souvent: rev t)! Lève-toi, ôte-toi de là!



Proverbes patois 45

414. pö fer bï tïna ï tyüe, ä n'ö Pour faire bien tirer une cheminée,
k'ë mätr xü la ä ï pçar il n'y a qu'à mettre sur le haut
tyôrlQ54). un curé pauvre.

Quand il pleut longtemps et beaucoup:
415. solï n' m'etön pü : le djä s' Cela ne m'étonne plus: les gens se

ködüä ä pôa; 1' bö düa y'ävio conduisent en porcs; le bon Dieu
d' le rlëviir. leur envoie de la «relavure».

416. le fati n' räbrüä rä; g dyä tç, Les femmes n' «avalent» rien; elles
s'ä pö solï k'ë n'ë p' da grç kQ. disent tout; c'est pour cela qu'elles

n'ont pas de gros cous.

417. — bëya ma d' le bëkgl. — Donne-moi de l'amadou.
— ï n'an-ë p'. — Je n'en ai pas.
— ë! ï krä xü le fol55). — Eh! (elle) il croît sur les fous!

418. — kgl ûr at-ë? — Quelle heure est-il?
— le dîne d' mö iy\\, — La demie de mon cul,
tiwä kâr xfi 1' partii, Trois quarts sur le permis,
ë pœ le brälät Et puis la «branlette»
sia d'ëdyçyat. Qui sert d'aiguillette.

419. g böfö56) pö l'rlgdja s'a ëna A Bonfol, pour l'horloge, c'est une

vëya fan k'ë bötä 8sö ä )ë vieille femme qu'ils mettent en haut

tö; g pœ \ys Y sçrgya yï yü de la tour; et puis quand le soleil
ä t^ü, £1 ä mêdë. lui luit au cul, il est midi.

Aux enfants morveux, on dit:
420. âs-ka ta n' vwä p' k' t' g Est-ce que tu ne vois pas que tu

txëd^l ä mède? as chandelle (au) à midi?

42-1. g n' fâ p' tynë le püs, pö s' Il ne faut pas tuer les puces, parce
ka, tyë 8 le tynâ, g y' ä vï que, quand on les tue, il en vient
ä mwë dû sä g l'aterina. au moins deux cents à l'enterrement.

Quand l'arc-en-ciel brille, on dit aux petits garçons:
422. txëp' të käp ütr l'grbwä, g Jette ton bonnet outre l'arc-en-ciel,

pö t' vœ vnï ëna bêxat. et puis tu veux [de] venir une fille.

423. tyë Ï' sörgya yü, g pœ k'ë Quand le soleil luit, et puis qu'il
txwâ d' le pyœdja, s'ä lg fët tombe de la pluie, c'est la fête aux
ë krêpâ. crapauds.

54) Plaisanterie un peu lourde, pour signifier qu'on ne peut jamais faire
tirer une mauvaise cheminée, car il doit être impossible de trouver un curé

pauvre pour mettre dessus. — 5S) Le mot fô signifie: 1) fou; 2) foyard
(Cf. le vieux français: fau, fou et fo), d'où le jeu de mots. — 56) Bonfol,
en Ajoie, est le village sur lequel pleuvent tous les brocards, auquel on
attribue toutes les sottises, toutes les extravagances qui arrivent. Le nom
s'y prête bien un peu, car en patois bò fô—bon fou. Les gens de Bonfol

portent le sobriquet de: le bä=les crapauds.



46 Maurice Gabbud

Pour terminer, je prierai mes lecteurs de bien vouloir
excuser la forme par trop libre, le ton trivial, grossier et parfois

brutal de quelques-uns de ces dictons et proverbes. Si

j'ai cru pouvoir me permettre de les recueillir ot do les
publier, c'est qu'en patois de telles crudités de langage sont
loin d'avoir la même portée qu'en français; le peuple n'y met

pas tant de façons, et ce qui peut sembler une obscénité à

nos oreilles plus délicates, n'est en définitive qu'une boutade

qui part sans penser à mal et tout naïvement de la bouche
de nos paysans. N'oublions pas que pour le folkloriste, il y
a là matière à d'intéressantes observations sur le caractère et
la tournure d'esprit d'un peuple, et que c'est ici surtout le
moment d'appliquer le sage précepte de Rabelais: «rompre l'os
et sugcer la substantilicque mouelle».

La Vie alpicole des Bagnards

par Maurice Gabbud, de Lourtier (Valais).
On a déjà beaucoup écrit sur la vie et les mœurs de la si caractéristique

vallée de Bagnes. Nous croyons néanmoins que l'étude qui va suivre
sera lue avec intérêt, parce que les détails de mœurs et de coutumes, les

usages et les expressions du cru ont été observés de plus près, par
quelqu'un qui, demeurant dans la région même, en a pu mieux que personne
saisir le sens intime. M. R.

/. Choses ovicoles et capricoles.
Sitôt qu'un semblant de verdure sourit sur les coteaux

aux premiers rayons d'un soleil printanier, et bien que le fond
de la vallée soit couvert d'une épaisse couche de neige, que
les rues du village soient couchées sous le verglas, le paysan
bagnard conduit dehors les moutons qu'il a tondus peu de jours
auparavant. Ceci s'effectue ordinairement quelques jours avant
ou après la Saint-Joseph (19 mars), quand la plupart des

Bagnards vignerons sont descendus à Fully pour les travaux des

vignes. La gent ovidée en est encore, même dans les meilleures
années, pour un long mois dans un demi-hivernage, car le peu
d'herbe nouvelle qu'elle broute avidement au début, est bien
insuffisant pour assurer leur entretien journalier, sans compter
que de fréquentes rebuzes, surtout la période dite des dzenelou
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